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,': 1590.1nstructiQtt donnée par le Roi ti Jean.;.Baptiste de Tas'sis, gentilhdmme
de'.sa ::maismi; dSaint-Laurent~ 'le 6 septérribre 1-~74.Le Roi' l'envoy'uit, a'
Nantes;'. afil1 de pourvoira tout ce' dont aurait hesoin láflotte de Pero Menen;.
dez; si les' ventsla fOfQaient" arehicher dans quelq'u'un des ports de Francé.

, . ~ Liasse 061.

, .

faictetcondu, én vérta du p'ouvoirqu'iizont, et a~l'on delongtmnps bie~l veu
quehe s.;aurions vuyder ces 'différendi sáns grandeI~erte des nostres" et que'
(selolll'estat,denoz affáires)' ne s~aurions ala rigueur obteni~ desdiets Anglois,
l'égalité eritout, ny :Ieréciprocque', 'qu'oIleust bien ¡leu 'de~ander d'~ulx, si ,
~ozdicts affaires 'estoyent en,auÜres termes. Pár quoy','sinozdicts eommissaires
'(ayants'vetiles'cons'idérations que V. Exc:.'~·par ses dernieres leÚres tantarrai';'
soÍlnée:s, le~r, a représknté) demeitrent enopinioll dedebvoir passer oultre', je
nevoy':qlie úous Si;3.urions bea~coup gaigner par ormpre ceste négotiation;
ains, pour mectre une fois fin aux différendz, accommoder les affaires ptiblic~'

q'ues, et rentrer avec la royne en quelque meilleure intelligence (a laquelle elle
samble maintenant incliner), me samble (soubz correction) que V. Exc. ne
'doibt rejecter ledict accord, ains én ceensuyvre l'advis desdicts commiss~ires :
suppliaút a.Vostredicte ExcelIen'ce qu'elIeineyeuill~ pardonner, si je nes~áy

siresoiutivemenf etp'a~ticulieÍ'em.:entadviser' eIi cesf' affaire de tel poix' et
qualité,' 'lequel ~e fault eonfesser, 'que je n'ay, tousjóurs lemieulx entendu;
renvoyant sur ~e a V.. ' Exc., toutes 'lesdíctes pieces'. Monseigrieui', etc~' De
Bruxelles, Ié've jour de septembre1~74" J) ",

" .' '¡ '. ;: ~. : . " 'Seci'étaireries provinCiales, liasse 2579.

'......: •. -

.:1591'.: Lettre :du grandcommqndeur de Castille au Roi; écrite de Bruxelles,
le 7 sept;embre 1~.74;Jl trouve exagérée(sans la s.pecifier): la dot que la com-'
tesse d'Egmont demandait pour une de ses filIes ,qu'elle allnit marier; il fait
observer qu'elle a huit filIes (1) ~ qu'une seulement est religieuse, que les deux

. .' . ..

'O, "'( 1'} Elle~ ~'ápp'ela'ie~t L~6~Ol~~ ,'Mati~,~Fl¡~iiQoise', 'l\iadel~in~!; Marie~Ch¡'~tiemie, Anne,
Sabine, Jeanne. C'étaient les comtesses Madeleine et Marie':'Chrétienne qui étaient chanoi­
nesses du chapitre noble de Sainte-Waudru ~ Mons, et]a comt~sse Marie quiétait religieuse
,3 l'abbaye de la Cambre. (Voy. 'les Bulletins'de la Commission royale d'histoire" 2c série,
t. IX, p. 68.) , ' ' , "
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,(1)";,, Dem6s' de ser gente ~an n~ble y principal. '
(2) De inuy poco' v(llm' y s~bstancia~'. ' . '

. ,1q95~Brerde Grégoir~X1I1 aul.loi, 4o~né ti 'Sa{nt-Marc,,le!O §ept,embre:, '
, <,.'. '. ,.' ' ,', - ..' - " . ,';' ~ ".' . ", ,: ~ ..... ~'~~:,. :,'" ...,:" .~,

, Liass~ 561.

1592~Lett~e'du Roi augr~nd 'corn:matideur deCd~tille, ~crit~ de Jf~d~i(l,:
le 8septe~'tb~e1t)74. II.J~i envoie', po~r'qu'illuiendise son, ayis,;uil l~ern'oiré

"de Jean-Baptiste de.Tassis, Qü'i1 prop~s~ un ~noye~,de ,~ecpuvrer,1esville~:de'

Hpp~n4~~ ,7"" Il es~ t~es:~sa~is.r~it,de la ,manier~, dont, B,~r~ar~ino de, ~rep~9Qa.
a,rempli la COplmission qui luia ,été donnéeen Angle1erre.. ' , " ..:
, '(Le moyen proposé' par Tassis: c'o~si~t~it ~,trai~~r' Ja..grierre: en, lpn.,

, gueur, ~ f?rmer une~mp,au moyen d~quel oninquieterah con~¡'nuellement
la' Hollande, et on tacherait de rejeter successivement le 'prince.,rehel,le de

,toute~ lesplaces dont' iI s'était emparé': c~: camp secomposeraitde20,000'
hoinrnes d'infaIlterie; cdont 6,000 Espagnols~ 8,000Wallons et 6,000 Alle~

mands, aveé de'la c,aval~rje légere. ,En' réduisant ainsi l'armée, on éviterait
l~s dépeÍlses, excessives· qu'elle coutait, et qué l'Espagne, ne.I>ouyaitpltis sup,~ ,~. '
pOI~terlongiemps.. ' ,', " " '" '

,Tassis conseil1ait, de plus,. de traiÚ~r les affaires des Pays-Bas selon leurs
lois'et coutumes, d'empecher I~s désordres des soldats, de p·rocéder.e~géné­

ralet e'n, particulier avec douceur etamour" d'avoir- co'nfi~úlée dans':les habí..
tarits de ces' provinces, etc.)' .. , "" ~.¡ .:;,

chanoi~~ssesde M,ons:peuvent.sé,JIlarier.,.comm~ les, ci~,~ autres" et..qu~ lé~'fe~',
comté, ,3 )aissé:~~Hit de;dettes, que le rey,~nu J.let \-de~espiens,suffitapeine~,
po~r i~~ 12',00Q flori'nsquise,donQent, ann~~llementála~omt~ss~~ ,,~,Use:' '
plai~t de ,ce,qll'elle a envoyé sonJils aipéa Vienne"tandi~~:qlle9'ét:út'a;~a-~,

, drid qu'ilaurait dúaller ;et il ~jo~t~ ::': (L,é, jeune' homme qUeJaco.mte~se

'>>,':,Ye~t,faire épouser' a' sa'fille ain~e"et ,un frer~'qe celuí~ci", avec,lequer on',
>?-' peÍ1~e,:qu' elle.e~ mariera une~ ,áutre, sont d'uIle, grandeno~lesse:(1), ~\ai~ils,

>>.'pnt p~m; de valeur 'personnelle (~), et.sont assez·tranquilles,. ,Ilrl'est pa~, ~~L

, " » que ,cellx 'qui épousent eesfeinmes~oientainsi. »,' ~

,,', Liasse p~O:' :.' ,
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:,15.95~ Leur(} .du grand.com,mandeur de Castille au Roi, écrited'Anv~rs~.lé1 .' .
f6'septernkre,15':14¡ Il a reQu, le5septembre,sixlettrésd~ Roi :laplus vieÜle'
en date du 9, ,et la plus récente du 18 aOlit .. II les désirait beáucóup; car il y
av:;\it pr~~:4e; troi~·. ~o-~s qu'il ne lui en :,était'parvenu aucune.. lLsatisfera.
succe~siv~m~nt~ces lettres. ~ Il parle d'abórd de l'affairedesaides~demari- '
d~~':~~x états.>~ q'~st seulement a .la fin d'aóutque les états de Flandre' oiit
,do·~né·leú~. premie~e .réponse;'.et' elle.était·telle~ qu'ii afal1u'~épliq~er surJa
plupart,de$ points.Ilsvontm~intenant s'assembler a Bruges, pour délibérer '
sur le~~~ponsesquileu,rontété fai~es.-'Les étatsde Lille~ Dortay'et p~chies,.
ce~x 9~·.Tournay ,.et· Tournaisis, ceuxd'Artoi~_, :ceu~ de·Namur ~ sont déja ~,

ve.qus d~u:x,;(ois ,ayec leurs réponses: comme, elles. n'étaientpas entier~ment

c()nformesa,::ee:qu'ondésiraitd'eux; jÍ a fallu les faire: convoquerde nóuveau
~ansleur districtrespectif; afin qu'ils'les :modifient." ":'., ' '

" . , . ' ' '. , 1 .. ,

;~ Quoiqu~,:JlVee sesdépeehes en fran<;aís,. jI envoie au Roi copie de ,toutes
.. le~: pieees;relativ~s~:eesnégoeiation.s r iI croit devoir résumer:jci Jespoints

prineipaux sur lesquelsle gou~ernement'est en discussion avee les états!.'
.,Ceux de. ~l~nd:re. d~mandent, poúrJé: payement de leur <¡uote/des délais

, silon'gs, .qu'ils·.ne 'se seront pas libérésavant l'année1aSO;, ils :demalldént
qu'on en décoIllpte le's .~:()mIPes~uxquels s'élevent les dommág~seaus~s"~)~
provhice ;:p~~ :les 'gens' de. guerre": ce "qui ··réd·ú;i~ait. ~eur 'su~sidearien; le~

1574~ ll:engage le.R9ia.',¡.~~tituer~)a comtes'se d;E~mlo'nt et a~es enfanls.l~s
b,iens.;4eJ~~ré.pqtl~et per~~ ;(La#n..y '. ..' '. :.>' ..,.;: :.; :'; :'," .f",.-; ,;" .. '

, ':\', .•..;~:.;::. ",:' .. '. _.,' ::';' ..•• J,.::.;;' ..•. ,' ,.Li,as~~ ~60. , ....

·.1~9~..i~Ür~ du'mest~e. de.~ailip V~ldes' iíú grd~d'~omm~ndeuf deCas~iÜe,
écTite: de~.. p •• , . ~e t5septembre1574.' Les 'ennemis oécup~nt ladigue de!ley-'

, lareda:ii1'(?};.et'r~i'c~ll~de ~oeterineer,.qúi estal'opposite.Mai~~l~seau~ '~rois~,
'serit-'teBem·entqt.'il'seta obligé, 'sicela dure~ncore deuxjou¡'s~' de,quitterCette
'digue·,·et dé. se ré'tirer:' 'sur, éeBe~ deZoeter~oude~'~L'e's {úlnem'is' :on't'déja. fait'
.arriver jusque-Ia" 550 barquessans :les gaÜotes;ils' en¿nf a~taní ét plus .~ Ter:
,Goes;'-".: lIs ont' i~i' huit eóinpagnies de Fran<;ais et de :W~llons, et a'Te/Goes
dbu~e~o#ipagriies d'infan~eri~et 200 ehevaux. :-11 n{eesse~'\nuit'etjÓu~;de

.' faire ouvrir" des ;¿anaui', pour' dónner éeoulement~ux eaux.. ': . ,.,~., ," ',"';', " 1

'~".(:.:.~ !, ~ ¡>;<'..' ,:" i,. ":'. .' <;' '.,: <', '. .' Liasse ~60. '
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1,200,000florins qu'ils óffrént pour le ~econd centieme; :ilsveul~l1t les préleJ
ver 'sur)e produit des moyens généraux et des 'impÓtsordiil3.ires~~~u;lieú; dé
percevoir lecéntiein~meme ,de la valeur des hiens, ou" dellx' dixiemeset un' '
'vingtiem~ d~ leur prod,uit,eomme (ln fa pratiquéd'autres,fois;, ,ils demán­
d~nt'que,selon ,leurs' priviléges', la, coÍlfls¿ationn'ait p~s lie~;e~ FI~nd~e;

'qu,e, Jes,'cllarges occupées, dans la. provinc~ 'par des, étrangers.leu~ ~oient, r~ti-;

" ¡'ées; ~t :spécialement ceHe, decapitaine dp ch~teau'Ae' ~ap.d,;dqnt M9nd,ragon
, est p()urvu; ilsde~andent 'que les gens de guerre du' p~ys:s~ient les,' pre..
mier~ 'payé~ ,de l'argent des. aide~,. eten'fin que l'administra~ioIl',d~s, :deniers

" " .,,;, ' .. , ,',.' , " " \ ':,' ,; '" . '" , ; ,,',' " ",

, 'acc?rdé~ par eu~ soitplacée eIitre leurs p,:;ti~,s:;: :su~ ,:ce;:d~r:ni~r; p~int" t?US" '
, l,es états tiennent le m~me lallgage; Reque.sens ·ne, serait pas éloigné dele' ,
"le~r ¿oricéder,' 'malgr~ l'opposition,du c'ons~il ,d~sfin~n'ces, si l'o~'étai~ d~ac:~ ,,'

cord sur le reste, puisque déja le Roi le leu'r concéda', 'l~rs de l'aid~ 'noven~ ,
nale, en 1DD7. - Les négociations avec les états de Brahant ont continué,

. par lemoyendes eommissairesque·le .grandcommandelir ,en a' chargés ..~:Ila
finiparaccepter 800,000 florins, 'pour le,rachat du second 'c'(mtiemé{il,aa~~

,quiescé"~cequ'on leur déduise une' :arinée de lenr ql1oie,l causedes';dom~
mages' que la province a souiferts,:« lcar ~ dit-il;; si la rnisete' 'est, grande; daIÍs
» ; tous les Pays,;.Bas~" elle est :plu's gran'de ehcore', dans le' BÍ'ahaIif:Dieu' léS
»~:chatie p-ar la guerre, par la famine~par la :pesteiqui' regne beatl~oúpplu's

j) ,: en'~ce' moment qu'elle n'aaccoutumé 'de: régner : dans'cette :ville' (Anversh
»" qui ,est~n~ des' plus:, saüies cdu 'pays';: píus' de' cent-éinquaÍlt'e h1ais6t1(~n

», sónt déjainfectées;. aGand et en quelquesaútres villes'de' Flandre¡,"c'est
»:' piré:encore.Elle regne'de rrieme en Hollande;:en Gueldre, 'Q'Utrechret dans
:» ;'le~aÍ1tres provinces (1.) o'» Il n'y a que -sur le :point :desgouvetnél1rS eides
chat~lains :étrangers a la province qU'eltequesens n'a' plls!entendré avec"~tix: "

,'¡ls insistent toujours ~ur I.'obsérvatiorrstrictede:ta Joyéusé-Entréea 'cetég:rrd:~

et':il ne saiúaÍt consentir ace que lechateau ;d'Arivers fñt confié: a> iú.'n>Bta­
halú;on~JI :a' été convenu t~utefoisqtie,sotls: prot~státi'()I{ en',ce :qui ::co~~e~ne

,',OYÓerto laneces.idad de todas:estáSjJ'tÓifinÚáS es ;gJlande;pe;;(j muy;,n;a!J6/1a:d~ »r-cibahte,,'
que.J)ios, los,clfstiga f!'gorá~on guerra, hamb~e.yp'estej: que:lq, hay'tfJ,uy mayor de: lcj.que suele;:y in "
esta villa, que está de ,las mas sanas, hay ya mas, decientoéin?ue12ta casas,apest,a~as;, y e~Gante,
y e1t aigii;,as ,villas de Flande's; e~ ;nay~~ la p~sie~ 'y' t~mbien' iá-hay' ~n ¡jolanda~ GU~ldl:es·Y ,Ut1"eq~é;

:Y:en las' oirás proiJ¡ri~ia$ d.eSióspaisés, ' " ".,::' , '; ":, ~ ,,: f ' :,' '. : ' •
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le,dtwÍ1ier article;.lesíopiilions des prélatset des nobles seraierit envóyées' áux,
villes. -. Les}t~ts d'Artois· ont accordéd'abord leur. quote;~da.ns 'la- somme

- delnaridée:a .la: généralité ;mais: ·:jfs ont" nié' .absol~ment d'avoir janiais con· )
sentí un sec6nd 'centieme denier,'ct ils: prétendent s'en'rá'cheter .par·une sub,.;
'vention~bien:'¡nférieure. au chiffre que le pren1ier eentieme aproduitchez 'eux':
prétentio~d'au~:iilt· moins admissible, que'l'Artois' es1: 'la.seule, :provincC'des

I .. '. " '.
Pays-Bas· ~ ql~i n'ait ¡las souffert :deces' troubles 'civils,::' ql1e les propriétés y ,
ontau contraire augm'entéde valeur;, etqu'une pártie'du 'cornmerce: des 'autI'es
p~ovinces:s'y: est transportée .. -.·.··'. Ávecles ,autresétats,'legouvernementn:est
pas ;tout ~fai(:d'accordsur les :chiffres des sommesaccordées etles:termes '

. de p~yement': mais, si ron parvient as'arranger av'ec'ceuxde Fhiridre et de
Brabant,:ee:dissentim~nt se réduiraa pe.i -dechose~ -''.. Quand les pI;Mats,'les /
nobles: etJes· députés desvilles de Brabant prirent congé du grand: corrima~~
deur,~ ils lui,'remirentune: l'emontran'ce. contenant', 'eIltreautres;un point'
dont"il'fut tellement :offensé .qu'ilne voolnt pásleur' réI>ondre ,': ': il~' osaient .
démarider, dans ~cette retnontrance, .que les" placards sur la, religion' fUSsEmt
n1odérés.' Quoiqúe.' Requesens aiÍ; écrit·.~u :Roi ~ (ce qui estvrai), 'qu'avec: la
gllerre,;les placal'ds ne peuvent 'pas aussi bien s"exécuter que d~ns·les teinps.
'tranquiUes, jamais iL n'a négligé -leur':exéclltiOl1ence' 'qui est venu :a sa cón_' , .
naiss~nce;il aécrit,: plusieursfois Sl1r-cét olijet aux··conseils et aux gouver-'
neurs. des provinces .et: des vilIes'"ainsi··HU'aux prélats ;'il' s'est .donné "ertfhi
tóutes· les peines, possiblesi comme, il sé les'donnera: t,oujorirs,alorsmeme
que: le,conseil'des t~oubles ser~it aboli (1). Dans la memeremontran~e,les

états demandaient la'venue ,du' Rol' aüx~ P:iys-Bas; et l'envoi \í'un gouver­
neur d.es~n:sang~'.Requesen~raV'oue:qüela présence 'du;Rói seráit'.1eI'emede

, le, plus efficaceaux rnaux existants; il n'est pas' certainqúe toutsepaCifie.;;

. . ;:: I'!,}; :~',::":-j': ·:,.'je ¡'¡ :;":_; . j'" -,>;' . >: ,';: ',": "e';;:,'- ;::: ', .. ;:;' ¡-. >,: .\:'-:
, '(1) Lo que tiene muy malo,estarequesta e~atreverseá decir en ella que se modm'en,los placarte~

. de'l~ ~'~iiÚio~;: qJ~' ~·s coi~a~ 'q~e' no'pensé que 'o~~ran 'í1'a~ÚIJ'; y ófendióme ta~to q~e n~ les' he quúido
responder hada'a l~ dicha~1'eq'¡¡esüi~; Yáunquéyó he' escripto'á .V. M.' (como en efect6 es'así) que C01;.

'1a"gueJ'i'a-no, ~~:podián ejeeuÜirbien los placaJ·tescomo esta,ndolas cosas 'quieias;.nu~cá he'dejado
d~, eje~uta~' lo ,que, ,ha,llegadoá.1ni noticia; y :escripto~ diversas.veces·.á todos lós ~onsejo~'y goiJerna~ . '
dores,;'a~í de próvincias' co;no ele tÚr1'as' particulares, y á: los perlados, sobre la eXecucion dellos,
y hecho todas, las . diligencias po~sibles, como las haré siempre, aunque se de~aga el ,consej~:, de
troubles¡~.. \.,' " "o .
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(1) Voy. p. 155.

. . - .. '

rait parl'envoi d;'un gouvernéur dusahg royal; ,mais -.iI·désirc' :pour :~sá 'part
qneTessai en,'soit'¡a~t. , ,',. " ' ,,' .. ':'::,,~:¡;,;,

,< "",A: ce, "prop6s, ,le grand' comnlandeur croiti devoir: répoIidre .aumé'm,oire
, d'Hopperus que:Je: Roi luia envoyé (1): (.Quantau' premierarticle,,:~,dit~:'

» iL~quitraitedeJa, venue'dey. M~,iOU':d',une,personnede'sonsang;'

» faidéjaréponduplus haut; et en ce :quiconéerne les' prieres;:on a donn~.

» desordre~ aux p~élats,et ORles Ieur rapp~llésouvent,~ 'paree' queje,v9ú"
» drais qu'ilspris~entJa chose avec plus de,chaleur~~;Lesecond: article
»touche.1'abolition du dixieme :et du', conseil'des :trouhles ·::onTa :.déja'
»offert ,aux états, pourvu, qu'ils ,donnent la· compensation ';qu'ils ,: ont ipro-'
» mise. Mais y. M.: doit, faireattention', que, ,ces'gens-ci" craignent, 'que: le
» ,:conseil,des troubles', ou'du ,moins ses,', membresj~" ,encore', qu'ils\: Boient '

»distribués.d~ns 9'autres" trib'unaux, ne Conserven! l'administration' des
~) bi~ns,confisqués.En celails ne peuvent justementdemander 'u ,V~i M:~ ¡'de
» ne pas faire cequ'elle trouveraa propos; ',et,!'on 's'acquittera' de ce qu'on ,
» leur, a. promis, en, renvoyant:aux' co~rsprovinciales respectives ,les 'proees
'», introduits devant ledit conseil, ,ainsi qu'oh I'a fait, pour,J~:Hainaut;'Mais
» 'ceconseilpourrait, biencontinuer de connaitre ~es proces: qeHollande
» 'et deZélande, provinces qui sont révoltées, ainsi 'que: ;de ;ceux '~d'Utrecht~':

,', », de Gueldre, d'OverysseI, de 'Frise,' de Grtmingue', ~de Lingen,deDrenthe;
"» ':des pays d'Outremeuse; ,desdüchés de,Limbourg'erde:Luxembourg,- quí,'
» '. commeV. M. le ,sait, ne députe~t point..aux états généraux: etaúxquels', "
»', :n'apasétédemandé,'le dixieIhe.: PolIr les affaires de cesprovinces; comme

, » pour les biens confi$quésde toutes, le,conseilpourrait certainement suh·;: ,
» si.ster..M:lis, pou(qu~ils n'en tirent pas unprétexte de direqu'on)estrompe
», (il~ le dir{)nt biensans raison), jesuis ,d'avis que,:quandtous les' états' qui ' .

» ont été convoq~és auront accordé les aides, on supprime leditconséil,
>lce qui n'empechera pas qué, par cOInmission, ses membr~s nr- soient ap-
»' pelés a co'nnaitre de beaucoup de ces choses,eonlméje,meso~vien~;',del'a~ ,

» ,.voirécrif a,.,V~ M. au c,ommencem~nt. de mon, ~rrivée,~n~~pay~.Et"qu~nt.
» aux dénis dejusticequ'Hópperus reproche auconseildes troubles,: j'affirme:
» ,'a' V. M. 'que, dépuis que j'ai pris· posse~sioIi; dé ce 'gouver~eméíit;'~ on" a"ex~' '

. ,'. .': • . , . f'';. ..:.': '.. ,'. .... I " . .. •• ' .' ..... :, ",:.. :.', : ,. '. . '.~ ~:. ~. -: • r; . -.• .
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"),( :Pédiéd,a~s~ ce·tr!bu~alplus: d'~ffaires.quQ :dans';ÍollsJ~s a1itres;éns~mble,
»:.et la:'meme activité''duf,s:y'faire remarquerava,nt;mo¿arrivée;"m,ai.s'ré¡t~n,~: ­
)1:, ~ue ,des~;be'soiIis;'ae~peché'ep:Aivers ~~,~ps ~~,payértoll~; (~eui_ qui,QQ.t"des., "
» 'actions,sur les biens confisqués;. et en.core, depuis, dix mois, én a-t~~n:payé

» :un grand nombre. '. La. remarque "que fait Hopper~s'~ dans le me~~ artic1e,
»\ ,~" pr?pos,des;.j>riviléges', je crois:qu'il la :fait ;pour.les cbateaux~e .Brabant.; "

---, »>parc~ qüe'jé(~e';g~bhe' pasque,; ;sur;; d"autres, p¿ints, les états. puissent·p.ré~
}) ,.,tendre;qu~oIÍ :ne'respectepas;:leurs, priviléges.:~.,~:~ QuantaiI,:troisieme"ar~­

», ~tic1e;:;Y.· ~( saura queren est le :huL:, ,e'est qtéiLn'y; aitpasun: seut-'~spagnol
'» ,~ans:leé, tribunaux de 'ce pays;; ca~~s'il.s'agit de~ poürvoir: aux.:.piaées"qui y
»;sont;v~cantes, ~,spéciale~enCdans: le¡conseil ;privé, 'je;supplie\',V;~j M'¡, CJe, leo,
»" faire;; et en disant .qu'on Iie :.dditplac~r,dans':aucuRdes ,conseils:Jes;~~m:­
»:;,bres pri~pipaux: du' con'seil: des' troübles,:¡,o,n aen. yue, Gerónimo de.'ltoda,
»¡·,qnLa ,éte appelé,a.fair~ partie,du,con'seil :d'Étaf;'puisqp.~il: es~,l~,_seul',Espa;:
)>:' gnolJqu'~Ly:;~it.,dans t9US: cés tribunaux :,.en~effet,.,-:ledo?tel~r;DeL~io: ~st

»-¡ flamaÍld, paf sa:mere,~par'?sanaissance;'par son :édu~ation ;:.~n]etient,pour

».1 tel~ ~et. meme. je;\'ccroisque ison pere;Ast né;aux;Pays-Ba,~,quoiqu~ét~nt

»,~,d'origineespagnole.' El:, tou,chantce !}ui est, !dit' :daI1s le meine; ar,ti~le;~que

»',:-1es "affaires :s'óient,traitées par les ,ministres: de Y;.,M." ;et nOIl.' ;parLceux.~dú
)>Í go~verneur et' ¡autres<quLneson.hpas:desdits,:conse.ils, de tnO'~l: temps la
»J recomm.andation-',est.bien: superf1ue,: car;, eomme,' je~,IlJe¡ so'l,l~:i~ns :"de,J'~volt',

»1 écrit a :V:;· M~; ,a~cun.:de: mes,:secrétáir~s;;~sp~gnQIs ,ni.au~l;ln,;'autf;~,d~; wes ,.. '
» ¡se~viteurs :ne 'se :soo1, me.lésquede J3.cc.o,rr~spondallc~ ~quiAeur_ ~st. attr~buée
_»,: idansJeurJa~gué,l et:des affai~~s. de Jaguerre,; toutes.l~s"Qomí~a~i9ns I~UX I

" »r:'Q~ces:et~nÍx.', hénéfkes;toutes les,. 'affaires de justic~;;;de: gouyer:ne~ent; 'et
»:,;d'Etat,:',ónt ¡été et,' SQ~t; tra,ltées¡ par les; n)ini~tres du~,pay~,,,',~Üjei}l.~ peÍlse
)~-:-:pas;qu'elle~¡ le ,'soient; mieux ,pou~~ cela.: --:-'7:Je' :m:'étonlle.:~eall~oup:,de; ;~~,;qúi,
»:est-,dit! :dans,Je:,quatrie_m~; artj(11e,.::qu:QIl effe~,tll~ )e;parQ()~ .générai,(~w~ ,,'
»,'. c·ordé:parV~;M.;,e,Q'~llPpriIll~~td~:une:mani~r~ expr~sse, ,I~~"add.it~~ns;qu:on .'
r; ,y::a failes ici,~,t.qui :o.ntjc~~s.~' ;taI),t:d'~Itér~t~o~'p~rmi 9~~ p~upl_éi :ilc~r,p,º" ~"

, );':Jaissé,tout le' IlJoX}de; d911ir{ libr;e~~nt;Qu ;pa~do,n,;" etjcL rpn:H'y¡a ,p~jh~;wIs "
" »¡ i de.:re~tri~tion,l,~,eqlem~'¿t: :OIl~::l;<l~t~~qllné: ),~s,f~~IJlalit~~¡J'n~lppJi,~) par¡:~~u~ "

» qui en voulaient jouir , afin qll'ilsne fussent dans l'incertitudesur ri~n .
. », Je súpplie V. M~-de r~voir,c~t~~te" q~i,~'~st.P.~s }~pg:;:iel~~,,~'.~~~~r~r~iq~l;on ,"

, . " ... ' ",' • •. ~.'" .., ~ ... ' '. " '. '. . I ., • - :. _ .. .
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»' ne' pouvait sé dispenser de faire ce- (¡ti'on a lait, et que e'est plutot une
»' ampliátion qu;üne restrietion; et('}est, ainsi qu'en: jugerent eeux des eon­
» seils d'État et privé du pays meme. ;... Et j'ai eu un si grand soi~ d'assu­
» rera tous les effetsdu pardon, que" beaueoup d'individus ayant été arretés,
»'qui venaÍeilt seereterrient avée des marehandises, dans l'intention, si on les
J)' salsissait, de démander ajouirdu pardon, et, si non" de s'en retourner; je
» 'les en at laissé jouir~ quoique la fraude fut manifeste, afin qu'on ne put dire ,
» que la parolé donnée n'était pas OhSéi'vée: dans ce nombre; il yen a eu beau-
») coup qui plus tatd ontpassé aux ennemis~ Et eomme on ajoute que~ pour
)' la raison qui vÍent d'etreallég:uée; le pardon a été infructueux; je dis qu'íl '
»' 'l'a étéen effet pour V. M., cal' aueune vilIe n'a fait sa soumission, et e'était
» ce qu'on avait en vue; rnais, ponr les sujets du páys, ,jI n'a eu que'des'ré­
» sultats fOl't avantageux, collime Y.' M~ le verrapar la liste que je lui envoie
» de cetlx aqui l'on ar'endu leurs bieils, jusqu'a la: fin d'aout (1), et l'on
» pr·épare les dépeches d;un grand nombre d'autres ~ car, quoique les troi8
») mois de la publicatioil faite a Bruxellesse soient aceomplis le 6 de sep-
J) tembre, et qu'a cette date aií expiré le délai qui leur était aecordé, lápu-
» blicatlon n'á p1.t avoir líeu le meme jour dans les autres loealités, et, dans,
» chacune d'elles; les trois mois comptent adater dú jour ou lapublieation
« a été faite; je crois meme qu~en eertains endroits ils ont encore tout le
»' mois de septembre .. J'ai déja écrit atous les conseils et gouverneursque; le
» terme expiré partout, ils doiveilt m;envoyer les listes ,de ceux qui sont ve-
» ntis réclamer 'le héhéfice du pardon, et je pense que le nombre en sera
» grand, en outre de ceüx auxquels' on· restítue leurs biens~ caÍ' beaucoup
j) n'en avaient pas, et les autres l1e peuvent élever de prétention~, paree qu'ils
» ont vécu dans l'hérésie et qu'ils Se sont réeonciliés~ Par l'imprimé en Ha..
» mand CÍ-jdiílt, qiIe les rehelles ont publié nouvelleinent contre les ministres
» de V. M., etspéciaIement contre' moi et contre'le pardon, onvoit claire..
» ment qti'iIs fo'nt consister 1:Í<lifficulté dans les' additions <tui ont été faites
» icí. 'J'~i reId l'acte dent (oís, depuis que raí' vuce mémoire;et je persiste a
» dire que' je tie vóis ~ur qUél téxtese' foñde Hoppérus: pour les qualifier de
» 'restrictións; et hort de f~tmalités'~bsoItÚhent iridispensables"'Quant'a une,
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V~y, t":U,p,225~ cequ'Albornoz:disait'déja de Bedaymo~t en janvier 1572,'

» prolongation de deux. mois pour les villés,' maisnon pour les particuliers~;

»eta 'l'envoi:a leur faife deslettres de ¡v. :M~ ;"je le !tiens:.pour chose: neces-'
» saire,' non 'que je pense que :cela ait· auclin résultat· -Otile;. ,vu leur,obstiria­
» tion,: rnaispour .qu'il ne reste plus rien a faire~ Le président Viglius; 'q~e
» j'aí 'consulté, ;doute, commemoi, qu'on en ,retire quelqu'e fruit:toutefois,
» conformément· a son 'avis et a ;celui des !coriseillers d'Assonleville ·et Roda;
» ;quisont ici, les dépeches' seront faítes en iconséquence... ~ .-·Dans leCin-,'
» ·.quiemé artiéle,. 1'.auteur .développe cett~ :idée: qu~, ,cpmm'e les lnéchants ..
» 'ont élé :'punis, 'les :bons i doivent :etre .récompensés.U· aurait grandement
»'raison, ;si'les choses ¡s'étaient· passées' :autrement;\ ·mais;il :faut remarquer
» que 'V.M. á 'accordé 'plus de: :graces '3,. des, personnes de. ces· provinces;

.» depuisquatre 'ou cinq ans, qu'elles· n'en reQurent pendant' fouÍ' le temps.d~

» 'tegne de II':Empereur, ·notre maitre :(qui soit'da'ns :le ciel), ·et en beaucoup
»d'antiées. antérieures,car·onleur a'donnéun nombre:infini de rentes per-
» :pétuelles 'et' viageres, tandis :que ·les -revenus ideV.. M. soIít dissipés ,; et
» :qti'elleconsume ·ceux ,detous· ses autresroyaumes etÉtatspour:défendre
» éeux-cL: Máis ion n'en apas .plus de'-Teconnaissance que 'Si Ton ·n'avait ~ien

» fait;:ei, ·-pour se contenter d';un 'exemp1le,:1'0nn':a :qu'.a;regá,rderBerlaymQnt,
» quiest lemeilleur de tous, :car~il,a';été toujours ferme'dans 'la:religion
» 'cathólique et le:service·de V.'M.·; :eh bien, .íl:hiisemble qu'on:ne:lui arien
».. idónné: (:1); el je-c'omptais, :les jourspassés, .que, entre;lui, et :ses fils; ils ont~ .
»en 'bén!éfices et'offices:donnés: 'p;ar·'V. 'M." ou obtenus ¡par sa ifaveur ,'::vi{;lgt
»' :choses différentes ·dont "une ¡ süffirait -pour rendreune 'famille' tout a ,fait
~) ;'obligée"a~· sonsouverain. :Et,:quant. a l'~utre) partie;du' :meme,a;rticle; 'oil
»:Fon,'demande que, sutlesireprésentatioIls:-faites'par' lesiétats,lillsoit :disposé
» Jle;phls:fa\rorablement 1 possible, <V.LM.! a'sOUS) les ¡yeux'too.(ce .qQ..e;lesiétats
» -; out rejlTéseaté; élle';peut ordonner ·'ce .'qu~eHe .:y~ud,ra .. Sans~ un: ordIte' ·ex-
» ipI'es;':d~ene,~je 'ICái pO' me'permettre' plus~que je :li'aÍ' ifáit.- .--<RenvoYerles
»'! isolaats i :állemands', et :silisses; et'-::n7employer 'que, des ::tróupes 'nationales";
» ¡té} est:-·le theme·~du,sbdeme·¡a;rticle~·::Jé':'le:;désirer~is ¡ain~i~ ·.et'·je;t~che

» >de :le·-réaliser .:bi~n plus 'qu'eux. Déja\les1Suisses ;sónt.. partis,'SanS;¡a:oir
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)~ commis le moindre ;désordre ,parce :ql1'on leur a payé non-seulement ce·
» qu'on leur devait,maisbeaucoup' tlavantage; etV.M., par la copie de la
» lettre qu'a ce sujet j'aiécrite a Pompeo de la Cruz, yerra tout ce qui S"est
JJ passérelativementa leur venue,aleur Béjour et a leurdép3rt, afiJ.?- de
» donner satisfaction aux cantons. Les: reitres sont déjáhorsdu pays,' excepté
» les cornettes de Schenck et Hans Walart; je voudrais aussi ,voir bien loin
» la plus grande partiedes Hauts-Allemands. Mais ,Hopperuset: les autres ne
» •tiennent ce langage que par 'rapport auxEspagnols, quoiqu'il n'aitpas osé
» le dire dans son mémoire; :et iIs ne se contentent pas que V. :M. emploie
» beaucoup de soldáts du pays, :mais ils voudraient qu'elIe n'en employat pas
» d'autres: et toutefoisV. M. entretient· HUX Pays-Bas sept régiments: de
»' Wallons, qui sontceu~ du cOlute du Rreulx, .deMl\L de Hierges et de Billy,
» de l\'londragon,. de Verdugo, d'Alonso· Lopez Gallo, deMarco ~arduini,

»·et une compagnie qui est demeurée du régiment de. Champagney, snns
)? toutes les garnisons ordinaires des frontieres de. France, qui sont compo­
» sées égalementde troupes walIonnes.· Or, sans eontester que les Wallons
» se battent aussibien que les AIlemandsetcoutent moins, ily a ceci a dire
» .que beaucoup ·passent aux ennemis, et que parmi eux il'y, a des Liégeois,.
» des Fran~ais et des Lorrains, sans qu'on puisse lesdistinguer et les, re~
». connaitre; et ils commettent, sans comparaison,beaucoup. plus de désor­
» .dres et d'insolences que toutes les autres nations réunies; jamais I'Em~

» p'ereur, notremaitre, ni V. M., dans lesguerres qu'ils.ont soutenues ~óntre

»' les Fran~ais, n'eurent a leur service autant de WaIlons qu'il, yen a aujour,:"
»·d;hui, par la raison-que, quoiqu'il y aií parmi eux de braves gens, "quand
]) on recrutetant de mondedans des provinces qui ne sont pas tres~grandes,

». il doit yavoir nécessairementdons le nombreheaucoup de mauvais sujets.
» .J'ajouterai que les trois ,régiments de Bas-Allemands des eomtes ,de Bóussu
» et de l\'Ieghem ,ét de M. de Hierges, sont encore presque tous vassaux de
»V.l\t Les hommes d'armes le sont aussi : de fa~on qu'onne peut direque
» ..I'on.n'entretienne·pas beaucoupde tr,oupes·du :paysrmais-ja guerre ay~nt

)' .líeu contre les rehelIes dumemepays~ je laisse aV. M. a jugel' comment
» I'on peut la soutenir sans troupes étrangeres, et les soldats que ceux-ci
» tiennent pour tels sont uniquement les Espagnols. » .'

Rumpff, que I'Empereur envoie en ~spagne, adu paJ:tirdeVienne le.1er oc..
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